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RECONNAISSANCE DE L'AFTOUT-ES-SAHEL 

envisagé comma réservoir 
=========::::;===== 

RESULTATS DES OBSERVATIONS EFFECTUEES DE NOV~BRE I954 
A JANVIER I955 par J. ALVAREZ, Chef de la 2e Subdivision de 
1 'Hydraulique, et J. DUBOIS, Chef de la Division Scientifique" 

I - DESCRIPTION GEOGRAPHI99E 

L'Aftout ès Sahel est une dépression très allongée qui 
s'étend au Nord du delta du Sénégal entre le cordon littoral à 

l'Ou~st et les dunes rouges continentales à l'Est. 

A la limite du delta, sa largeur est d'environ IO kilomè­
tres. Elle diminue vers la Nord jusqu'à n'avoir en certains 
points que 3 kilomètres. A p.~ff. d'une zône si tuée très ap­
proximativement à 80 kilomètres au Sud de Nouakchott; elle aug-· 
mente à nouveau jusqu'à ce poste.Nos observations cessent au­
delà. 

Des étendues importantes sunt situées au-dessous du ni­
veau de ia mer. 

Trois élèments morphologiques constituent l'AFTOUT. 
(I) : 

- Des terrasses à ARCA ... 1 ... 

(I) J.Tricare - Etude géomorpbologique du delta du Sénégal 
M. A. S. I9 54 



Des dunes jaunes pe~ élevées sur ces terrasses 

:Des sebkras. 

Pour notre propos,il convient d'ajouter les deux bor­

dures qui ne font pas pa~tie de l'AFTOUT sensu stricto, à 

savoir celle des dunes rouges et le cordon littoral. 

II - LES TERRASSES 

Les terrasses da~s la partie Sud ne contiennent pas 
partout des Arca. L,;s g:j_ssements importants ne semblent pas 

très nombreux et sont enterrés. 
Au contraire le~ coquilles affleurent en d'immenses 

étendues très plates d~puis NOUAKCHOTT jusqu'à une quaran­

taine de kilomètres plus au Sud.Le niveau de ces terrasses 

semble plus élevé au Sud qu'au Nord où il descend - sans dou--· 
te assez souvent - au ~essous du niveau de la mer. 

Tout semble se passer comme si les Arca étaient tou­
jours à peu frès au même niveau et que le recouvrement sa­
bleux ait été enlevé op n'ait jamais existé au Nord d'une fa­
çon continue. 

La nappe phréatique est à faible profondeur, I à 4 
mètres suivant le lieu ~t la saison. Elle est douce dans la 
partie Est, le long da la route. Cette nappe, d'après P. 
Elouard, er3t très minoe et domine une masse salée considéra-­
ble en étendue et an profondeur, qui s'étend à l'Ouest et au 
Nord de la nappe doue$ de TRARZA. 



Les dunes jaunes se sont formées au-dessus des terrasses~ 

Nous l'avons vérifié à une vingtaine de kilomÈ:tres au Bud de 

NOUAKCHOTT; à environ 20 mÈ:tres de la limite de la dune nous 

avons retrouvé le nivea~ coquillier à I,30 m de profondeur,ce 
qui correspondait bien à l'idée que nous nous faisions de la 

hauteur du point au-de~sus de la terrasse.' 

Les dunes sont plus ~arquées au Nord qu'au Sud, ce qui 

s'explique aisément par la plus grande aridité du climat au 
moment de. leur formatiop (Oulgien). Leur orientation est régu-­

lièrement Nord-Nord-Est - Sud-Sud-Ouest. 

Les sols sont peu ~volùés, très sableux, non salés. 
La végétation comporte comme petits arbres ou grbustes 

Euphorbia balsamifera 

- Accacia radiana 
- Accacia Verek 

Commiphora africana 
Vers le Nord seul sub~iste Euphorbia balsamifera 
Les espèces herbacées sont : 

Chlorù~ 

Aristida adscensioni~ 
- Dactyloctenium egyptiacum (?) 

Panicum turgidum. 



Les sols subissent l'influence de la nalpe. Ils sont 

sableux, légèrement gris e191 surface avec def tâches ferrugi­

neuses en profondeur. Le calcaire des coquilles-ne semble pas 
. , , t 1 avo1r ete remis en mouvemen d'une façon notable. 

Les coquilles sont d'ailleurs très fraichesJ 
1 

Les sols salés couvr~nt les plus grandes surfaces. Les 
sols non salés correspondent ~ un recouvrJm~nt sableux qui 

est une amorce de dune jaune. Les sols légè~ement salés domi-
1 

nent à l'Est jusqu'à 40 ou 50 km au Sud de NOUAKCHOTT. De 
l'eau douce peut être trouvée sous ces solsJ ce qui semble 
pouvoir s'expliquer de ~a façon suivante : i',aau vient de 

l'infiltration à travers les dunes voisinesJ; sur place, la 
proximité de la nappe et la teneur un peu plus faible en sa­

ble diminue l'infiltration et donne la préé~inence aux phéno-

mènes de remontée sur ceux de descente. ! 

La végétation est constituée par des pelplements de 
Tamaris senegalensis. On y rencontre aussi ~uelques espèces 
herbacées parmi~ lesquelles des Cloris si 1~ salure de la 

surface est très faible ou nulle. Si le sellest plus abon, 
dant, les Arthrocnemum .glaucum se développentnt.Les sols très 

1 1 

salés sont converts d'Un peuplement pur d'Arthrocnemum glau-

cum. 1 

En raison de la proximité de la nappe, rt de la forte 
teneur en sels ; ces sols conservent une tr?.s forte humidité 
qui les rendent particulièrement pr0pices aux enlisements 
de véhicules lorsque le niveau à co~uilles bst absent ou 

trop profond. 

Les dunes jaunes se sont formées au-dessus des terras­
ses.Nous l'avons vérifié à une vingtaine delkilomètres au 
Sud de NOUAKCHOTT; à environ 20 mètres de 1k limite de la 
dune nous avons retrouvé les niveau coquillbr à I,30m de 
profondeur,ce ~ui corréspondait bien à l'id~e ~ue nous nous 
faisions de la hauteur du point au-dessus dl la terrasse. 

• ·o • • 1 o • • 



III - LES SEBKRAS 

Les sebkras sont des dépressions dont l'origine a 

pu être une lagune mais ~ui ont été acc~ntuées par diflation 

éolienne (I) corr~e le montre l'existence de bourrelets sableuz 

au Sud-Est, c 1 est à dire sur leur côté exposé au vent. Le 
fond est souvent couvert de cristaux de sel., Le sol est tou­

jours excessivement salé, boursouflé, à croûte salée ou pul~ 

vérulent en surface, humide, collant, mou et irüperméable im­
médiatement au dessous. 

Les pluies du mois d'hoût ruisellent sur les pen­

tes comme le montrent de nombreuses traces et se concentrent 

dans les sebkras, sans jamais mcntf.'rr bien haut.Par lessiva­
ge de surface, elles contribuent à c.oncentrer le sel dans 
les endroits plus bas. 

Vers le Bord existent des zônes intermédiaires 
entre la sebkra et la terrasse.Ce sont des étendues nues et 
salées, si peu déprimées que la dénivellation est insensible 
à l'oeil. Une faible distance de la surface on p2ut y trou­
ver le ni veau coquille. Ce sont en soQrile des sebkras sur 
terrasse, l'altitude très faible ou négative de cette der­
nière dans cette région pouvant expliquer leur formation • 

. . . 1. 0 • 

(I) -Cf • Rapport J. Tricart.-
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IV - LA BORDURE D:ëlS DUNf2 ROUGES CIDNTIN:~NTALES 

La limite entre les dunes rouges et l'AFTOUT n'est p8.s 
rectiligne. De plus des dépressions irrégulières se rencon­
trent à plusieurs kilomètres à l'intérieur. Le fond est la 
plus part du temps salé avec des touffes arbustives de 

~.:s senegalensis ~t de Salvadora persida. 

La nappe phréatique est peu profond ; 4 à 5 Qètres 
assez souvent douce. 

Dans les dépress~ons situées le long de la rcute 

ROSSO NOUAKCHOTT, dan~ ~a région de TIGUENNE, des niveaux 
calcaires sont fréquents~ Ils apparaissent sur les fl8ncs à 

une cote plus élevée qe quelques mètres que le fond de la 
dépression. Ils sont tendres e~ contiennent des coquilles et 
des débris de monocotylédones, vraisemblement des graminées. 
Leur étude serait intéressante. 

V - LE CORDON LITTORA# 

Le cordon littoral, large de 2 à 3 km au niveau du ma­

des Maringoins r'aminent progressivewent vers le Nord 
~ LAGOUECHICHIT, environ 80 km au Nord des .lYlaringoins, il 
~ 1 a plus qu'environ 400 m de large. Au-delà d'un peint si tué 

de T.AMZAC il peut descendre au-dessous> de IOO m. 
in un peu plus au Nord il est à peu prÈs inexistant. 

~ Il est formé da dunes, les unes vives, les autres semi­
·~es par une végétation arbustives et li ani forme e"b de her­
~e rampante de Scaevola plumieri et de _§porobolus ~picatus. 
~\ Le relief est parfois très accusé.Les parties recou-
~~s par fo~ent souvent de véritables 

pai ~de sucre laisant entre elles des dépressions vraisem­
bla. ~llient au-dessous du niveau de la mer. Là o~ paussent 

~nt les herbes, les relief~ est plus mou. 
ctuellement il y a assez généralement, mais non par­
agression oblique vers l'intéri;_mr, le vent dominant 

... / ... 
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venant du Nord-Nord Ouest.Le versant l'Est est alors à pente 
forte sur l'AFTOUT. 

Au Nord de LAGOUECHIOHIT, là où le cordon littoral est 
tr~s mince,das suintements au pied des dunes, côté Est, don-

, 

nent naissance à de petits filets d'eau qui se dirigent vers 
1 

les sebkras. Leur débit est tr~s faible, de i'ordre de 1Ual-
ques centim~tres cubes seconde. L~aau en est 1. très salée. 

' 

Dans les dépressions à l'intérieur du cordon littoral, 

l'eau est parfois à très faible profondeur, ou même affleure. 
Elle est salée, mais moins que celle des sources. 

Le tableau I donne les teneurs·en chlocures de ces eaux, 
exprimées en grammes de CI Na par litre. 

. • 

. . 
• . 

. . 

. . 

- TABLEAU 1 -

• . 
EMPLA C _1VIENT 

. . 
ORIGINE DE L'EAU :Cl Na 

P/IOOO . . 
2 :10 km au Sud de Nouak-:Ruisellement à iune 

:chott,au pied du cor- :dizaine de m~tFes de 77,0 
:don littoral, côté Est:la limite des dunes . . 

3 :90 km au Sud de Nouak-:Nappe à IO cm de pro-: 
:chott, à l'intérieur :fondeur dans une dé-
:du cordcn littoral :pression 9,6 

4 

. . 
. . 

:roo m à l'Zst du précé~ Suintement au pied 
:dent, à la limite du de la dune 
:cordon littoral, côté 
:Est .. . . . . 

. . . . 
24,9 . . 

La salure du N°Ia pu 8tre accentuée par concentration. Le 
~uintement trÈs faible s'étale sur une grand~ largeur où l'é-
vaporation joue. Pour plus d'exactitude, il ~urait fallu pren­
dre l'échantillon là où l'eau sort~it du sab~e. Il en a été 

1 

autrement simplement parce qu'un petit trou déjà existant per---
mettait un remplissage plus rapide. 
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L'échantillon n°4 a été recueilli juste à la limite de 
la dune. 

On peut en conclure qua ces sources sont alimentées par 
la mer, avec cependant qu-2L1ue;o influence des précipitations 
atmosphériqaes, comme 1·~ montre la teneure du N° 3, tr(s infé­
rieure à celle de la mer. 

On peut penser qu'une nappe d'eau salée dont 1 ''origine est 

l'Océan s 1 enfonce sous le cordon littoral. 

Lq couche supérieure réaparait dans l'AFTOUT,située légè­
rement plus bas.Les couches plus profondes s'infiltrent len­

tement sous les sebkras et y accumulent le sel par évapora­
tion. Les pluies dont la hauteur avoisine 200 mm par an sous 

une évaporation assez faible en raison de l'humidité de l'air; 
pénétrant dans les dunes et viennent localement adoucir la 

partie supérieure de la nappe. 

A LAGOUECHICHIT, derrière un cordon littoral beaucoup_ plus 

large, un oglat donne de l'eau douce au moins une pqrtie de 
l'année, mais il n'y a pas de suintement en surface. 

A plus forte raison,plus au sud, la largeur accrue des 
dunes gêne la pénétration de l'eau de mer et constitue un 
réservoir plus important où l'eau provenant de pluie plus 
abondantes permet l'existence d'une nappe d'eau douce. 

Si 1' eau de mer traverse le cordon au Nord de LAGOUECHICHIT 
inversement de l'eau emmagasinée dans l'AFTOUT à une cote po­
sitive s'écoulera vers l'Océan. 

Les tempêtes de l'Atlantique Nord en Janvier ont eu pour 
résultat, sur la côte qui nous intéresse, une houle extrême­
ment forte de trois mètres. Les premières dunes ont été atta­
quées coulffie le montre les clichés ci-joints. Là où le cordon 
littoral est très mince, de l'eau de mer l'a traversée en de 
nombreux points en utilisant les dépressions .. Si en cet endroit 
l'AFTOUT é~ait rempli d'aau à une côte aussi élevée que le 
permettrait le niveau des seuils du cordon littoral, une 

••• 0 1 . ... 
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une érosion comme celle qui s'est produite risquerait d'éta­
blir un chemin par où se viderait le lac. 

VI -L'INONDATION ET LA RETENUE 

La crue I954,supériaure ~la moyenne,mais nettement 
inférieure ~ celle de I950 (I),~ fait pénétrer dans l'AFTOUT 
plusleurs centaines de millions de mètres cubes d'eau douce .. 
L'eau du Sénégal emprunte le marigot de N'.DIADIER jusqu'~ ce 
que son cours se perdre et déborde surtout vers le Sud de ce 
ma~igot en s'étalant larget,_ent ,puis gagne l'Ouest, remonte en­

fin vers le Nord derrière le cordon littoral. La quantité 
d'eau passée au Nord du marigot de N'DIADIER est nettement 
plus faibles et provient surtout du marigot de K-WR ïv'IACZNN;~. 

Ces constatations sont le résultat d'observations effectuées 
par J. DUBOIS et P. MICHEL~ bord d'une pirogue,le I2 Octo­

bre I954 ~ peu près au maximum de 1& crue. 

L'eau du fleuve na se déverse dans le TOMBOUKTAR,pre­
mière grande sebkra de l'AFTOUT, dont le fond est environ ~ 
2 mau-dessous du niveau de la mer,qu'à partir d'une certaiae 
nôte du Sénégal,qui se situe aux environs de I,80 mau-des-
sus du zéro de Saint-Louis. L'interruption du marigot de N'DIA­
DIER, au bout de q_uelques kilomÈ;tres, force l'eau de crue à 

passer par dessus les A-lluvions '.:m dehors de tout lit. Aussi 
a-t-il fallu attendre jusque vers le IO Septembre I954. 

(I) Cf G.J. Duchemin ; 1 'Inondation de l' /~FTOUT J3S SAHEL et 
du poste de Nouakchott Bul~ Inst. fr. Afri, Noire, 

T XIII N° 4- Octobre I95I. 

pour voir l'eau atteindre le TOMBOUKTAR. 

Une échelle a été pl9.cée à l'emplacement de l'ancien­
ne embouchure du marigot des Iviaringoins. 

On trouvera en annexe la courbe donnant la variation 

• 0 0 1 . .. 
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du plan d'eau,rapportée à cette échelle, pendant la période 

allant de fin Octobre à mi-Février. 

On constate que la baisse eat voisine de 25 cm par mois 1 

dû à l'évaporation et au remplissage tardif du Nord de l' AF-· 
TOUT. 

Sur la partie droite du graphique on a porté une échel-­

le donnant g,vec une précision très approximative les cotes 

rapportées au zéro de Saint-Louis. 

Malheureusement l'échelle des ~aringoins n'a pas été ra~­
tachée topographiquement aux nivellements de précisions et 

l'erreur peut-être de qucüz1ues décimètres. 

L'eau a a~teint le 7 Janvier I955 un point situé à moins 
de 60 km de Nouakchott. Le 2I Novembre I954 elle dépassait à 

peine Tl~JIZAC. Alors que le Sénégal était rentré dans son lit 
mineur depuis début Décembre, l'eau a progressé vers le Nord 

d'une vingtaine de kilomètres. 

Ce retard s'explique aisément par la configuration des 
lieux qu'une prospection aérienne fait remarquablement saisir 

et qui avait déjà été décrite par G.J. Duchemin(I):les dunes 
jaunes, les ourrelets de sebkras, l'existence di~continue de 
~a ~errasse aboutissent à un modèle en cuvettes séparées par 

des seuils qu'une circulation ancienne de l'eau a parfois 

'bransformés en ~h.Cn-@%"' Ces seuils et ces ehbn.J..u:::r peu v :mt 
ê~re tràs_étroits ou très peu profonds. Leur débit est donc 

faible et les cuvettes se remplissent progressive~ent les 

unes après les autres. 

Il est à remarquer que le décalage d'altitude peut 
être sensible entre le Sud et le Nord de la zône inondée" 

Au Nord-Comrlie aela découle de la présence de source 
.l)ti/OCO 

(I) Cf Note précédente 
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d'eau de mer - Il est inférieur au ni veau de cette dernière. 

VII - LA R"3TillUE ET LES A.M3LIOHATIONS POSSIBL~S 

Quelle s;~ra après remplissage la réserve laissée 

disponible en fin de saison sèche par l'infiltration et l'é­
vaporation. 

Il est difficile de l'évaluer sur dès données théori­
ques; mes lectures déchelles actuellement en cours permet­
tront de s'en rendre compte d'une façon pratique. 

On peut toutefois avancer que 1 1 évaporation sera infé-­
rieure à celle du lac de GUIERS car l'~FTOUT est la plupart 
du temps soumis aux alizés pendant la saison sèche. 

L 1 évaporation sera intermédi.:üre entre celle de SAINT-
' 

LOUIS et de NOUAKCHOTT. 

-=-=-.=-=-=-=-=-::;:-;-=-=-=-=-= -=-=-=-=-=-==-;-

SùiNT_LOUI S 

NOUAKCHOTT 

. Evaporation de Novem-: 
bre à Juillet en m/m : 
par jour · 

. • . . 
4 
7 (oràre de 6randeur1 

La baisse de niveau en fin de saison sèche serait 
alors de 1 1 ordre d'3 I, 40m dq,ns le plus défavorable et le!3 
années de faible crue, au moment du pompage,l'eau serait 
alors au ni veau de la mer. La réserve serait encore imper-,. 

tante et suffisante pour de premiers aménagements. 

Cependant s'il s 1 avère nécessaire d 1 ."'l.ugmenter les 
serves en eau du delta, il faudra s'efforcer de remplir 
abondan~ent l'AFTOUT. 

..,./ee• 
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La construction du barrRge sur 1.3 bas-$éné€al 11.urai t rôo--­
solu la question en maintenant un plan d' eJu élevé. Ce baT····· 

1 

rage aurait pu être réalisé et la hauteur du mA-rigot de N' DJ:A-. 

DI R P . tt 1 t. t . t , 1 
' d ' ; • u1sque ce e so v 10n es reJe ee eÏ ra1son es rls--

ques d'ensablement de l'embouchure du fJJeuve, force nous est 
de chercher autre chose. 

lrolongeant le CAREACK avant son coude brusque pour re·~ 

joindre le Sénégal en amont de ROSSO, un marigot s'étend jus-, 

qu'en face de RHIIl!UN en utilisant soit un cdurs d'eau comme 
le marigot de GOUERE, soit très basses dépJessions. 

Plusieurs kilomètres avant ille méridien de RHEUN, une dé­
pression allongée que nous appellerons mar~got de DAHRA suit 
la lirili te Sud des dunes continentales. EntJe DAHRA et Ki:AJR 
MACSNNE, elle aboutit à de vaste zône bass~s et plates. Puis 
de nouveau à KEUR MACJ~W~ un marigot très ~arge rejoint le 
N'DIADL:::R. 

Il semble ainsi que des travaux relatijement peu consi­
dérables (amélioration du cours, endigueruents, jonction du 

1 

marigot de GOUERE) permettraient d'ouvrir une communication 
1 

entre la réserve du bq,rra~:.e de DAG:'I.NA - RICH \.RD-TOLL, le Rr: 
KIZ et l'AFTOUT et permettraient d'alimentJr l'évaporation. 
Cette solution ferait 1 

Le débit serait fonction des disposi bi~i tés dtit Sénée~al ec ~ 
si elles sont suffisantes, de l'évaporatiori et de la surface 
inondée. Il ne peut donc être évalué sérieJsement.Tout au 
plus on peut penser qu'un débit de I 0 à I 5 m3~ Seo qui perraet·-· 
trait peut être lG gain escompté de 50 cm. 

Si les excellentes terres du DAHRA et de KIDR MAC'ZNNE 
t . d t ,l . t son m1ses en valeur, es c8.naux seron necessa1res moyenn8n 

! 

•••lt•o• 
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~· lique 
bertaines adaptà ticin s ,lê -l:t€rlS'OD- h;y:ùra,;Pro jetée pourra ser--

vir à plusieurs fins et lq dé:Dense à porter uniqueH1ent sur 

le compte,remplissage de l'AFTOUT sera diminée d'autant. 

Snfin ce système permettrqit à la région située à 
l'Ouest de ROSSO d'être alimantée par deux réservoirs, l' Af-­

TOUT et le R"KIZ qui pourraient se complèter dans une cer­

taine mesure. 

Evidemment, seule une bonne carte· al tilllétrique permet-·­

tra de préciser la retenue aux différantes cotes de chiffreB 

les différents trqvaux. 

VIII - LA SALURE DU L.i'i.C ET DES ZON.J~S ,\VOI SIN!-illTES 

La salure du lac de l'ii.ETOUT, déput Février, était 

très faible au Sud, elle augmente vers le Nord 1 surtout lorr~\::~ ··· 

qu'on approche de la limite de l'inondation. 

TABL]i\.U II -

SALURE DU LhC DE L,AFTOUT 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-'• . . 
• • "Chlorunes 

D,Al..TZS : Emplacements :exprimés e:c1 

• :Grg,mnes de 
: CINA par 

. . :litre . 
: 5/2/55 :Ancienne embouchure du Ill.arigot de 

:Maringoins,juste derrière le cordon 

. . 

8/2/55 

:littoral . e •• e • ••• o •• o •• ••••••• (I) . . 
:Bord du Tombouktar- environ IO km au: 
:Nord-Nord-Ouest de BIACH. • . 

8/2/55 :Bnviron 85 km au Nord de BIACH (3) 

25/I/55 ~ Snviron 80 km au Nord de BIACH • 

25/I/55 
. 
:Environ IO 5 klll au Nord de BIACH non 
:loin de la li:u1i te Nord de 1 'inonda-
: ti on • 0 0 0 • 0 • e • • • • 6 0 • 0 • • • • • ( . 5 ) . . . 

0;63 

II,70 

• • • -' 0 ~ 
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Cela s'explique facilement.L~eau douce de Ciuedissout d'abord 

le sel des sebkras d'autant plus qu'elle remonte plus au Nord. 

Elle est de plus repoussée dans cette direction par de nouvelles 

arrivées d'eau douce qui se charge plus difficilement de se1s puis­
que ces derniers ont été en grande partie dissous et entraînéso 

Quelle pourrait l'influente d'une inondation constante de l'AF­

TOUT sur la nappe phréatique et s~r la végétation, il est diffici-­

le de le préciser. 

Nous avons vu que la nappe d'eau douce est très mince. Nous 

avons constaté de plus qu'à proximité de l'eau salée du lac, à 

son extrémité Nord l'eau de 1~ nappe est salée. Si l'on chasse 

vers le Nord,une grande quantité d'eau salée, il y a de fortes 

chances que la nappe salée progressera et rendra probablement cer­

tains puits inutilisables. 

Après plusieurs chasses annuelles,l'eau s'adoucira de plus en 

plus. L'influence de l'inondation pourra être alors bénéfique. Mais 

les quelques années de transition auront peut être été très graves 

pour les Maures nomades de cette région et laurs troupeaux. 

Ces questions devraient pouvoir être approfondies.Malheureu­

sement le géologue P. ELOUARD qui devait s'en occ~per vient d'être 

affecté à J~JOUJT. 

L'influence sur la végétation pourra localement,dans la partie 

Nord, suivre le même cycle, mais l'influence néfaste d'une quanti­
té importante d 1 eau salée sera assez peu accentuée. En ,~ffet, com­

me la plupart des terrains qui risquent d'être inondés? sont déjà 

salé~, souvent fortement, le mal ne sera pas grand. Les terrains 
non ~alés suffisamment bas pourront peut-être se saler légèrement 
par relèvement et salure de la nappe, mais ils occupent de faibles 

surfaces car l'absence de salure correspond généralement une cote 

plus élevée, c'est-à-dire pratiquement aux dunes jaunes et à 

leurs abords. 
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Dans 1:1 partie Sud l'influence de l'inondation ne peut 

~tre que bienf~isante pour la nappe et les pâturages. 

IX - CONS2QUSNCES PRATIQUES 

Les lignes précédentes permettent de formuler des con­

clusions. 
1 

La. constitution d'une réserve d'eau douce dans l'AFTOUT 

ES SAHEL semble possible aux conditions suivantes : 

A) - Un barrage avec vannes devra être établi vers le Nord 

entre LAGOUECHICHIT et TAMZAC pour trois raisons : 

Le cordon littoral plus au Nord laisserait filtrer de 

l'eau vers la mer et serait trop faible pour éliminer tout 

danger de rupture. 

Le remplissage rapide av3c une perte de chqrge la plus 

faible possible exige une voie d'accés de section d'autant 

plus grand. Compte tenu des besoins et de la rentabilité,il 

existe un optimum à ne pas dépasser. 

Les vannes permettront de débiter chaque année la q_uan-.. 
1 

tité d'eau q_ue l'on désire,suffisante pour chasser l'eau sau-

mâtre,insuffisante pour occasionn8r la progression de la n:=tp­

pe sallée. Apr~s dessal8ment, il sera aussi possible d'en­

voyer de l'eau doqce qui améliorera les pâturages. 

B) -Le déversement du Sénégal dans l'AFTOUT devra être amé­

lioré en aménagement le cours du marigot de N'DIADIER et en 

creusant un canal à lJartir de l'endroit où' le marigot se perd 

Ce canal aurait environ 6 km de long. 

L'utilisation de 1'!\.FTOUT comme réservoir aurait un 

autre avantage; en cas de crue catastroph:ë, l'ancienne eLibou­

chure des Maringoins pourra fonctionner en trop plain si l'on 

prend soin de construire une digue en dur à une cote supé-· 

rieure de quelques décim~tres aux plus fortes marées. Au des­
sus une digue en terre maintiendra en temps normal à la cote 

optima. • • • 1 • .. e 
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La création d'un trop plein aux Maring<Dins ne p(~ut s..e-.-C.On··· 
1 

cevoir sans 1 'amélioration du :"'emplissage d.e 1 'AFTOUT ni danr.o 

une digue au Nord pour limiter la progresston de l'eau. 

L'ensemble AFTOUT-MliRINGOINS for111e donJ un tout g_u 'il 

n'est pas possible de dissocier. 

X - ETUDES A MENER 

Des précisions supplémentaires sont nécessaires avant 

d , 1" 1 t . . t d' "t 1 
. d. , e rea 1s . .;r es ravaux qu1 v1ennen e re 1n 1ques. 

L'étude de la nappe phréatique doucJ pourrait être 
1' oeuvre du Service des Mines com.L1e cela aJai t été primi ti-· 

vement prévu. Si ce n'est pas possible 1 unJ entreprise de re-· 
1 

cherches agricoles et hydrauli~ues pourrai~ en être chargée~ 

L'évolution de la salure dans le lac pJrmettra d'obtenir 
des indications sur la durée de dessalage J envisager. Elle 

, . 1 d. . . . j. f" t 1 b sera m<:mee en cor.nmun par 8. 1V1s1on SClGnul 1que e a su-· 
division hydrauliq_ue n°2. Des échantillons Id' eau ~eront préle:!­
vés en Avril et juste avant l'hivernage aui Qêmes endroits, 

L'opération sera recommencée après la crue. 

Des profils en travers I de l'AFTOUT pourront être réa­
lisés à partif. des bornes de la route ROssd-NoU.ti.KCHOTT. Deux 

ou trois servirons à déterminer le meilleu~ emplacement pour 
le barrage Nord. '~uelques autres plus au SJd donneront une 
idée de la retenue possible. 

L'évaporation devra être lüesurée au moYren de bassins éva-­

perants (type Colorado par exemple)e 

Il sera nécessaire de se procurer des photos aériennes 

jusqu'à Nouakchott. 

• • • 1 • o e 
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Les projets d'amélioration du Marigot de N'DIADIZR de 
creus;;ment du canal et de construction d\l barrage avec van­
nes devront être établis. 

La digue trop plein des Maringoins devra être très soi­

gneusement étudiée en tenant compte de l'action marine et 

éolienne. Sa construction présentera san~ doute queL1ues 
difficultés du fait des infiltrations et de la faiblesse 

du cordon littoral. Peut-être dev~a-t-on la construire en 
travers du lit et non sur L3 cordon lui même. 

Saint-Louis, le 21 Mars 1955 

J. ALVAREZ J. DUBOIS. 
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